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vention de Siemienowicz est a Ia base de l'astro­
nautique moderne. 

N'oublions pas que l'utilisation des fusees en 
Europe remonte au VIle siecle dans les armees 
byzantines. Jusqu'au XIVe siecle , elles ne bene­
ficieront guere de perfectionnements. Au cours 
de Ia Guerre de Cent Ans , les Fran<;:ais s'en ser­
viront contre les Anglais au siege de Pont-Au­
demer. 

Cyrano de Bergerac, qui ecrivait vers 1650, a 
parfaitement pu avoir connaissance des decou­
vertes de Siemienowicz. De meme, Ia fusee a 
etages representee sur Ia tapisserie de Le Brun 
est done en realite en parfaite concordance avec 
son epoque, pui sque c 'est plus tard encore, en 
1664, que les cartons du " Feu •• ont ete dessines. 
Les feux d 'artifice etaient tres prises a Ia Cour 
de Louis XIV , et des fusees a trois etages ont 
dO y etre utilisees. 

Encore un mystere qui s'evanouit done ? C'est 
sans doute dommage pour les reveurs , mais il 
taut bien conclure que oui. Ce qui n'empeche pas 
les ceuvres de Cyrano de receler d 'autres passa­

ges intrigants, telle une description de ce qui 
semble etre un poste de radio , evoquee aussi par 
A. Michel et P. Misraki . Mais ceci est une autre 
histoire, don! nous vous parlerons peut-etre un 
jour. 

Christiane Piens, 
Jacques Scorn aux. 

For those of you who can "tw ig » English, 
try your powers by reading a very good, 
interesting and well written UFO publica­
tion. Subscribe to <<FLYING SAUCER 
REVIEW >>, F.S.R. Publications Limited, 
West Mailing, Maidstone, Kent, England. 

We can highly recommend it ! 

Nos enquetes 
Une insolite partie de peche 

Plantons le decor de cette observation peu ba­
nale : elle s'est deroule vers trois heures du matin 
a Epinois , petites bourgade rurale situee en retrait 
au sud de Ia route N 22 reliant Charleroi (a 16 km) 
a Binche (a 7 km). Elle est traversee d 'ouest en est 
par plusieurs !ignes H.T. et contrairement a quel­
ques autres communes de Ia region , elle n'ac­
cuei ll e pas d' industries importantes. 

C'etait en juin 1968, il faisait encore nuit, le ciel 
etait bien degage et Ia temperature etait fraiche. 
M. J.R., pecheur confirme, avail pose ses !ignes 
a I'Etang de Ia Ferme du Moulin. Age de 61 ans, 
il possede une excellente vue et une tres bonne 
ou·ie. 

Tout a coup, en direction du nord-est (azimut 55°) 
et a 60° d'elevation , le temoin remarque trois 
faisceaux lumineux extremement puissants dont 
Ia forme etait caracteristique. lis etaient parfaite­
ment rectilignes et chacun semblait etre enferme 
dans un long cylindre transparent. De longueurs 
differentes, les trois " tubes » lumineux etaient dis­
poses parallelement dans le ciel. L'observateur 
compara leur teinte a celle des projecteurs anti­
aeriens utilises durant Ia derniere guerre (couleur 
blanc-jaune) . Non seulement Ia lumiere ne se 
dispersait pas, mais elle s'arretait net comme si 
elle butait contre un mur invisible. Les rayons 
n'etaient pas constamment allumes, ils s'etei­
gnaient de temps a autre sans synchronisation 
apparente, tantot l'un, tantot !'autre, ou encore 
tous les trois ensemble. Le temoin signala aussi 
que lorsqu 'un faisceau s'eteignait il ne se rallu­
mait pas au meme endroit. Si un faisceau s'etei­
gnait landis que les deux autres restaient allumes, 
il pouvait reapparaitre a un emplacement legere­
ment decale par rapport a sa position initiale, ceci 
etait egalement vrai lorsque deux rayons dispa­
raissaient en meme temps , voire meme les trois. 
M. J.R. eut !' impression que le phenomene se 
depla<;:ait lateralement. 

Apres une demi-heure d'observation, le temoin 
pensa qu'il pouvait s'agir de signaux, mais destines 
a qui ? II se retourna alors et aper<;:ut un pheno­
mena identique en direction du sud-sud-ouest 
(azimut 205°) toujours a 60° d 'elevation. De ce cote 
il n'y avail que deux rayons (egalement cylindri­
ques et paralleles) . Les faisceaux des deux grou­
pes ne se sont jamais rejoints et le parallelisme 
a toujours ete constant. Autre fait etrange : Ia 
portee des rayons ou leur longueur n'etait pas 
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Les faisceaux lumineux d'Epinois. 

toujours Ia meme durant les differentes phases 
d'extinction et d'allumage du phenomene, ils 
etaient tantot plus courts tant6t plus longs. En 
outre , bien que tres puissante, Ia lumiere de ces 
faisceaux ne diffusait aucune clarte et le ciel 
n'etait pas eclaire. L'apparition et Ia disparition 
des "tubes ., lumi11eux n'etait pas cyclique : les 
deux groupes pouvaient s'eteindre ou s'allumer 
ensemble ou encore l'un pouvait disparaitre landis 
que !'autre restait visible dans Ia nuit. Le pheno­
mene paraissait se passer a haute altitude et il 
semblait que les faisceaux gardaient une position 
horizontale. Le temoin ne se souvient plus pendant 
combien de temps les rayons restaient allumes. 
A aucun moment il n'a aperyu un objet quelcon­
que a Ia source de ces lumieres nocturnes. A l'au­
rore tout a disparu et Ia duree totale de !'obser­
vation fut d 'une heure environ. Aucun bruit n'a 
ete peryU. 

Informations complementaires. 
Quoique detaillee, cette observation ne permet pas 
d'estimer une dimension meme approximative des 
"tubes ., lumineux, Ia distance a laquelle se trou­
vait ceux-ci reste, elle aussi , inconnue. 
En 1945, le temoin a observe depuis un quai de Ia 
gare de Mons en compagnie de plusieurs voya­
geurs, une formation de quelques disques immo­
biles dans le ciel. 

Fiche technique de !'observation . 
Date : juin 1968, vers 3 h du malin 
Lieu : Epinois (Hainaut) , 50° 24' 15" N - 4~ 12 ' 46" 

E, altitude : 130 m. 
Observation : faisceaux lumineux. 
Nombre de temoins : 1 (pensionne, 61 ans). 
Effets secondai res neant. 

Michel Abrassart. 
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Un OVNI pose au sol a Peruwelz 

Cette observation insolite a plus d'un egard n'a 
eu qu 'un seul temoin. Elle nous fut communiquee 
grace a l'obligeante attention d'un de nos mem­
bres , Monsieur W. Gobert, de Wiers. La lettre qu'il 
nous envoya environ un mois apres !'incident 
n'etait malheureusement pas datee, ce qui ne 
permet pas de fixer l'epoque ou il se produisit 
avec precision. Cependant, le temoin se souvient 
qu 'il eut lieu un jour de semaine, " au debut de 
Ia vague de chaleur de l'ete 1975 " • so il vraisem­
blablement au cours de Ia derniere semai ne du 
mois de juillet de cette annee. 

Les lieux 

Peuplee d 'environ 7 800 habitants, Peruwelz offre 
!'aspect typique d'une petite ville de Ia province 
hennuyere, mi -champetre, mi-industrielle. Terres a 
patures , vergers et bosquets voisinent des exploi­
tations d 'extraction ou carrieres. C'est egalement 
un nceud ferroviaire de moyenne importance entre 
les !ignes Mons-Conde s/ Sambre (vers Ia France) 
et Mons-Tournai. La frontiere se situe a 2.5 km a 
vol d 'oiseau du lieu de !'observation . 

Le temoin 

Monsieur G.L. (1) habite l'endroit depuis plus de 
dix ans. Celibataire sans profession - il nous 
declara souffrir du cceur - il tire ses ressources 
de Ia locat ion d'habitations que lui ont laissees 
ses parents et occupe seul une petite maison qui 
nous parut dans un etat de delabrement assez 
surprenant. C'est un homme age de 45 ans, de 
grande taille, d 'aspect doux et timide , qui nous fit 
sobrement part de son aventure assez etonnante 
en termes precis et clairs , sans emphase ni 
exagerations. Nous crayons sans reserves a Ia 
sincerite de ce temoin qui relate du mieux qu' il 
peut un evenement incroyable dont il reste visi­
blement persuade de Ia realite objective. Comme 
nous le verrons a Ia lecture de son temoignage, 
cette real ite ne paraitra peut-etre pas aussi evi­
dente a certains de nos lecteurs qui s'arreteront 
au cote marginal du statut social du temoin . Cette 
donnee est indeniable mais elle souleve a notre 
avis plus de questions qu 'elle n'en resoud : com­
ment et surtout pourquoi un tel incident a-t-il eu 
lieu en presence d'un tel temoin ? Le choix fut-il 
en quelque sorte delibere et si oui , dans quel 
but ? Ou bien Ia relation incident-statu! sociolo-
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gique est-elle le fruit d 'un pur hasard ? Dans 
quelle mesure les impressions ressenties par ce 
temoin sont-elles ou non fonction d 'etudes techni­
ques qu 'il aurait suivies precedemment ? Comme 
d'habitude, nous laisserons au lecteur le soin de 
se former sa propre opinion , non sans reaffirmer 
notre avis personnel d'enqueteur que Monsieur 
G.L. decrit un evenement de nature non identifiee 
auquel il est intimement persuade d'avoir ete mele. 

L' incident 

Vers 11 h 00 du malin ce jour-la, comme il le fait 
souvent , le temoin regagnait son logis apres une 
courte promenade vers le centre de Peruwelz, 
distant d 'environ 1 km . La journee etait chaude 
et ensoleillee, dans le ciel libre de tout nuage, le 
soleil avail presque atteint le zenith. II n'y avail 
pas un souffle de vent. 

Comme il suivait une petite route asphaltee pas­
san! a travers champs en direction de Ia ligne 
de chemin de fer Mons-Tournai , Monsieur G.L. 
eut !'attention attiree par ce qui lui parut etre un 
emballage a ciment abandonne sur le bord de Ia 
route a 80 m de lui (2) . II s 'agissait d 'une forme 
oblongue, de Ia taille d'une Renault 4 L, parais­
sant reposer sur le sol , moitie sur l'asphalte, moitie 
sur l'herbe folie de l'accotement. A cet endroit , 
Ia route fait un Ieger coude vers Ia droite que 
suit un passage a niveau non garde. Elle est 
bordee d 'habitations recentes , de type residentiel , 
mais d'une maniere generale l'endroit est peu 
frequente. Ce matin - la, Monsieur G.L. cheminait 
seul en direction du passage a niveau. 

L'objet etait de couleur jaune sale ou ocre clair 
- couleur tabac, selon les termes du temoin -
ce qui explique qu 'il l'ait initialement " identifie , 
comme etant un sac a ciment. Comme il continuait 
d'approcher, cet objet se souleva d'un seul coup , 
comme le ferait un sac vide emporte par une 
brusque poussee de vent, soulevant derriere lui 
un petit nuage de poussiere. II fallut encore une 
ou deux secondes au temoin pour realiser que /e 

vent etait nul et que par consequent rien ne pou­
vait expliquer que cet objet se soil souleve aussi 
subitement. La suite des evenements devait porter 
a son comble Ia perplexite du promeneur : 
" II est monte en oblique, pas trop rapidement, 
suivant un angle d 'une dizaine de degres, traver-

2. Distance mesuree sur les lieux. 

Plan des lleux. 
1. pos it ion du tem oin; 2. l 'objet au sol. 

~ 

~\>~ 
.. 10.000 

sant Ia route de droite a gauche devant moi. Com­
me je le regardais mieux, je decouvris qu 'il s'agis­
sait d 'une forme reguliere affectant l'aspect d'une 
assiette ou pluto! d 'un ellipso'fde allonge surmonte 
d 'une sorte de coupole basse. La base pouvait 
avoir 2.5 a 3 m maximum, Ia coupole 1 m a 1.5 m 
de haut. Le dessus etait plat. L'ensemble avail 
cette couleur uniforme sable ou ocre clair que 
je vous ai signalee "· 

A peine revenu de sa surprise, le temoin , qui 
s'est arrete, voit I'OVNI se comporter de tres 
etrange fac;:on parvenu sur le cote gauche de Ia 
route, a 2 ou 3 m au-dessus du sol , il effectue 
sans transition un mouvement de glissement sur sa 
trajectoire , en forme de torsade helico'idale, sans 
basculement , c 'est-a-dire sans pivoter auteur de 
l'axe perpendiculaire a sa longueur. Cette manceu­
vre parait augmenter sa vitesse et, passant sous 
les fils d 'une ligne telephonique aerienne qui 
jouxte Ia route sur Ia gauche, il atteint une altitude 
de 6 a 7 m. Un nouveau mouvement de torsade se 
produit, identique au premier, amenant I'OVNI a 
30 m du sol. II est maintenant au-dessus d 'un 
champ de ma·is. Une troisieme cabriole le fait 
grimper a 60 ou 70 m ou il stationne. 
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L'objet s'eliwe et passe en dessous de Ia ligne telepho­
nique. 

Sa position est a present pratiquement perpendi­
culaire a l'axe de Ia petite route, au-dessus du 
champ, a 100 m de distance du temoin. L'OVNI 
ne reste pas immobile a cet endroit, mais entre 
deux evolutions, Monsieur G.L. peut noter quel­
ques details supplementaires : 

" L'objet paraissait creux, comme le serait un 
canotier. En tous cas, il y avail une zone sombre 
sur sa face inferieure et cette zone avail le meme 
diametre que Ia coupole qui Ia surmontait. Aux 
deux extremites de l'ellipso"lde formant Ia base, 
j 'aper<;:us aussi comme des rotors qui tournaient 
regulierement. Chaque rotor paraissait forme d 'ai­
lettes, comme les pales d 'un ventilateur. Cela 
tournai! lentement. Ces rotors n'etaient pa.:; protu­
berants, mais comme imbriques dans l'epaisseur 
de Ia base. C'etait selon moi de leur rotation que 
l'engin tirai t sa puissance propulsive "· 

Pendant une dizaine de secondes, I'OVNI va se 
maintenir a cette altitude, sans pourtant rester 
vraiment immobile : 

« II oscillait constamment autour de son plus grand 
axe, comme s'il avail du mal a maintenir sa posi­
tion d'equilibre. Parfois il perdait brusquement de 
Ia hauteur et descendait de 5 ou 10 m pour re­
monter ensuite a sa position initiale. Ces mou­
vements desordonnes faisaient un peu penser a 
ceux de certains oiseaux. Lorsqu 'il descendait , il 
le faisait en zig-zag , comme ceci (3). Subitement 
il demarra tres rapidement en direction du sud­
ouest, soit vers Ia frontiere fran<;:aise , et en quel­
ques instants je l'avais perdu de vue "· 

3. Par gestes le temoi n dec rit le fameux mouvement " en 
fe ui lle morte "· 
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Informations complementaires 

Toute !'observation a dure environ une minute; 
elle s'est deroulee dans un silence total. Comme 
nous l'avons dit , l'endroit est relativement peu 
peuple et a l'ecart des bruits de Ia circulation de 
Ia route. Un bruit, meme tres faible, n'aurait pu 
manquer d 'etre per<;:u par le temoin . De meme 
l'eclairage de !'objet est toujours reste pareil. Sa 
surface presentait un aspect mat, non metallique, 
non reflechissant ; aucune source lumineuse n'y 
apparaissait ; il ne laissait ni trainee, ni fumees 
derriere lui . Absence egalement d 'effets secon­
daires sur le temoin , hormis une stupefaction assez 
comprehensible. 
C'est Ia premiere (et a notre connaissance Ia 
seule) observation faite par ce temoin . 

Extraits de notre enquete du 07.08.1976 

Nous sommes introduits chez le temo in par notre 
informateur, Monsieur Gobert. 

Enq. : Qu 'avez-vous fait a Ia fin de !'observation ? 
Tem. : Je suis aussit6t rentre chez moi . J 'etais tres 
desoriente. Je suis meme passe a cote de l'endroit 
ou cet ·objet avail statio nne sans penser a m'arre­
ter. Ce n'est que le lendemain que j'ai songe a 
aller voir s'il y avail des traces quelconques, mais 
je n'ai rien trouve. L'herbe n'etait meme pas trois­
see. 

Enq.: Nous voici maintenant a l'endroit ou vous 
vous trouviez au debut de !' incident. Je vois des 
habitations a proximite. II n'y avail personne dans 
les jardins ? Pourquoi n'avez-vous pas interroge 
les habitants ? Peut-etre que d 'autres ont egale­
ment aper<;:u eel engin . 

Tem.: Je n'ai pas ose faire cela. Qu 'aura it-on 
pense de moi si personne n'avait rien vu ? 

Enq. : Mais vous avez tout de meme fini par en 
parler a que lqu 'un. A Monsieur Gobert ? 

Tem. : Non. A cette epoque je ne le connaissais 
pas. Une de mes connaissances fait partie d'une 
societe ornithologique et je me suis dit que peut­
etre elle pourrait me fournir une expli cat ion. Mon­
sieur Gobert est membre de Ia meme association . 
C'est ainsi que mon ami lui en a parle et il est 
venu me trouver. 

Enq. : Avez-vous ete temoin d 'autres faits insolites 
du meme genre ou differents ? 

Tem. : Non, jam 
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Tem. : Non, jamais. 

Enq. : Que pensez-vous avoir vu ? 

Tem. : Je n'en sais rien du tout. J 'ai d 'abord pris 
cela pour un sac a ciment abandonne sur Ia route. 
Mais voila, cela s'est eleve, et il n'y avail pas de 
vent. 

Enq. : Comment se fait-il qu 'au cours de ces soi­
xantes secondes, aucune voiture ne soil passee 
le long de cette route ? II y regne malgre tout une 
certaine circulation. 

Tem. : Je ne me l'explique pas. Tout simplement, 
il n'y avail personne. 

Enq. : Avez-vous observe d 'autres details ? Vous 
m'avez dit qu 'il y avail des hub lots sur Ia coupole. 
Y avait-il aussi des antennes, un train d 'atterris­
sage ? 

Tem.: Je n'ai pas fait mention de hublots et il n'y 
avail rien d 'autre que ce que je vous ai decrit. La 
coupole avail Ia meme couleur jaune sale que 
tout le reste, uniformement, comme un sac a ci ­
ment. II n'y avail pas de rivets ou boulons joignant 
l'une a !'autre des parties differentes, cela parais­
sait fait d 'une seule piece et creux a l ' interieur. 
La silhouette etait nette et je Ia voyais bien dans 
le bleu du ciel. 

Enq. : Vous rendez-vou s compte que !'obj et que 
vous me decrivez est pa rticulierement absurde ? 

Tem. : Peut-etre, mais c'est ainsi que je l 'ai vu . 

Appreciation 

A not re connaissance, les OVNI de couleur jaune­
ocre ne sont pas legion dans Ia panoplie pourtant 
deja tres disparate de Ia " technologie OVNI "• 
mais on en signale neanmoins quelques cas (4) . 
Par contre Ia mention de " rotors-propulseurs , 
nous parait totalement abstruse et n'est pas sans 
rappeler certaines descriptions des fameux « air­
ships , de Ia vague de 1897. Nous comprenons 
tout aussi mal comment un tel objet a pu survenir, 
stationner non loin d'un passage a niveau , puis 
repartir a basse altitude sans que quiconque hor­
mis ce temoin unique n'ait signale sa presence. 

4. Dans son « Etude statistique portant sur 1 000 cas d 'ob­
servations d 'UFO .. Poher signale 3 OVNI couleur marron 
dans un echantillon mondial de 825 cas , pour 2 de cette 
meme coul eur dans un echanti llon fran<;ais portant sur 
220 cas (p . 27) . 

Faut-il des lors en conclure que cette observation 
a ete inventee ou qu 'elle resulte d 'une sorte de 
reve eveille ? Mais comment expliquer alors qu 'un 
individu dont les preoccupations sont visiblement 
tres eloignees du domaine ufologique puisse de­
crire des evolutions que l'on retrouve dans d'au­
tres cas comme notamment celui du Vauriat (Puy 
de Dome, 29.08.1962) ? Si !'observation a ete 
inventee, dans quel but ? Pourquoi le temoin 
l'a-t-il gardee par-devers lui si longtemps sans se 
manifester aucunement a !'attention de journalistes 
ou de groupements ? Et pourquoi cette accumu­
lation de details d'apparence absurde (couleur 
jaune sable, rotors , absence de hublots) ? 
Et s' il s'agissait reellement d'un OVNI , a quelle 
mysterieuse activite se livrait- il a cet endroit d 'une 
desolante banalite ? 

Fiche technique de !'observation 

Date : fin du mois de juillet 1975. 

Lieu : Peruwelz (Hainaut) 50°30'53" Lat. N.; 
3°34'49" Long. E. 
Objet : ellipso"ide surmonte d 'une coupole plate. 

Nombre de temo ins : 1. 
lndice de credibilite : 2. 
lndice d'etrangete : 3. 
Classification : RR1 . 

En guise de post-scriptum 

Nous serions reconnaissants a ceux de nos lee­
l eurs qui nous communiqueraient les references 
d 'autres observations similaires a celle decrite 
dans le present rapport. 

Franck Boitte. 
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Les grands cas mondiaux 

L'affaire des " boules " de I' Aveyron 

lnforespace a, nous l'avons souvent rappele, deux 
objectifs. D 'une part, il voudrait aider les cher­
cheurs dans leur etude du phenomene en leur 
presentant des cas nouveaux ou des hypotheses 
sur tel ou tel aspect du probleme des OVNI. 
D'autre part, il est aussi destine a Ia gn:mde majo­
rite des autres lecteurs, tous ceux qui veulent 

mieux connaitre le probleme et qui n'ont pas 
toujours Ia chance de disposer d'une documenta­
tion solide sur le sujet. Notre rubriqu e ·des grands 
cas mondiaux , est nee de ce vreu d ' informer au 
mieux les nombreux lecteurs d'lnforespace sur 
quelques observations particulierement im~o rtan­

tes mais qui n'ont bien souvent pas rec;u une 
diffusion suffisante. L'affaire des " boules , de 
I'Aveyron est de celles-la. Publiees en 1970 par 

Ia revue franc;aise " Lumieres Dans La Nuit ", les 
enquetes sont connues des chercheurs, mais nous 
restons persuades que Ia majorite de nos lecteurs 
l'ignorent encore. 

Le texte qui va suivre est le compte rendu exact 
des evenements tel qu'il parut dans les numeros 

107 (aoOt 1970 - pp. 11-14), 108 (octobre 1970 -
pp. 9-12) , 109 (decembre 1970 - pp . 9-16), 110 
(fevrier 1971 - pp. 9-10), et 135 (mai 1974 - pp. 
20-21) de Ia revue Lumieres Dans Ia Nuit (" Les 
Pins "• F-43400 Le Chambon-sur-Lignon, France). 
Le cas fut egalement pub lie dans I 'ouvrage " Mys­
terieuses Soucoupes Volantes , paru aux editions 
Albatros en 1973 (pp. 146-184. Nous tenons a re­
mercier tout particulierement les dirigeants de ce 
groupement VOisin et ami pour leur autorisation a 
reproduire l 'integralite des enquetes et des cli ­
ches relatifs a cette affaire. 
Nous tenons aussi a feliciter MM. G. Canourgues , 
J. Chasseigne, F. Dupin de Ia Gueriviere , et F. La­
garde , pour leur travail d'enquet.eur exemplaire : 

Preambule 
En novembre 1969, nous recevions une longue let­
Ire ou etait fait le recit de faits assez extraordi­
naires . Nous chargions un de nos enqueteurs. le 
docteur Dupin de Ia Gueriviere d'aller sur place 
enqueter. II nous a fait parvenir son rapport , de 
nombreuses photos . Ia carte d'etat-major, des 
renseignements complementaires. 

A l'etude , il s 'avera que si le recit originel parais­
sait exact quant au fond, il presentait des lacunes 

que le rapport n'avait pas eclairees. Un comp le­
ment d 'enquete s'imposait que notre enqueteur, 
tres occupe , ne pouvait faire . 

Nous avions saisi notre conseiller , M. A. Michel, 
de ces faits inhabituels . II les a juges tres impor­
tants, s'i ls etaient authentiques. et nous a deman­
de de les suivre. 

Devant le dilemme qui se posait a nous, nous 
avons decide de nous y rendre en personne et pour 
mieux rea!iser nos desseins nous avons demande a 
deux autres enqueteurs de se joindre a nous. L'en­
quete que vous allez l i re n 'est done pas unilaterale, 
mais une enquete commune ou chacun a pose 
ses propres questions, fait ses propres deductions 
et approuve les termes de ce recit. Elle resulte 
de l'ensemble des observations , des croquis rele­
ves sur place , de documents releves a Ia mairie, 
de photos, et surtout, ce qui en constitue l'ossa­
ture, des interrogatoires releves sur bandes ma­
gnetiques, d'une duree totale de 1 h 45 . 

Nous nous efforcerons d 'ailleurs de coller au plus 
pres du dialogue pour essayer de reconstituer Ia 
couleur locale , et de lui laisser tout son naturel. 

Comme le souhaitait A. Michel des consignes ont 
ete laissees sur place aux temoins, et aux deux 
enqueteurs regionaux qui nous accompagnaient. A 
Ia demande expresse des interesses leur anony­
mat sera respecte . A notre grand regret aucun 
nom de lieux qui puisse les identifier ne sera indi­
que : les temoins desirent vivre en paix . Nos lec­
teurs nous en excuserons , d'ailleurs l 'enquete con­
tinue sur place par Ia recherche d'autres temoigna­

ges venant etayer ces recits. 

Deux des dessins qui accompagnent cette enquete 
sont de notre facture , tous les autres ont ete reali­
ses par M. J.L. Boncreur , professeur de dessin 
d'art, sur le vu de documents photos et d 'apres 
les croquis et renseignements fournis par les te­
moins au cours de l'enqui'He. 

Les faits se passent quelque part en Aveyron aux 
abords d'une de ces fermes comme il y en tant. 
Celle-ci est ancienne . batie en 1766, les murs en 
dur sont epais, elle possede un etage ou se trou­
vent les chambres et d 'ou Ia vue est tres etendue. 
Les pieces sont vastes . il y en a dix. Les fenetres 
donnent au sud surtout. d'autres. plus etroites . a 
l'ouest et au nord . 

Au sud de !'habitation principale. une cour enca­
dree sur trois cotes des dependances (grange et 
etable). A l'est une entree principale qui donne sur 
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La " boule » dans Ia vigne ; au-dessus de Ia fourragere. 
(Dessin de F. Lagarde, doc. L.D.L.N.) 

Ia route, a !'ouest, un acces secondaire donnant 
sur Ia route aussi par un chemin charretier. 

L'exploitation est modeste, 18 hectares , basee sur 
l 'e levage , surtout des vaches pour Ia vente de 
veaux; polyculture , des prairies, du ma'is , du ble, 
de l 'avo ine, de l 'o rge, une piece de vigne pour le 
vin de consommation familiale. 

Bref une ferme comme il y en a tant dans Ia region 
Midi-Pyrenees. 

Les faits dont ont ete les temoins cette famille de 
terriens qui comme nous ecrivait M . Delphieux, 
savent regarder et ignorent Ia peur, vont se succe­
der si nombreux qu'il sont a l 'orig ine d'un imbro­
glio qui nous a taus deconcertes sur Ia chronolo­
gie des evenements , y compris les temoins eux­
memes , qui avaient un certain mal a en retablir Ia 
succession, ne les ayant pas notes et dates. 

Nous sommes le 15 juin 1966, vers 21 h 30. 

C'est l 'a'ieule , qui avait 76 ans a l'epoque, et adore 
ses petits-enfants, qui depuis Ia fenetre de sa 
chambre, a l 'etage, a ete Ia premiere a donner 
l'alerte. Elle raconte ses impressions avec vivacite, 
une grande facilite d'elocution , dans un fran~;ais 

de nos campagnes, ou perce souvent le patois du 
pays dans !'emotion du recit qu'elle revit pour 
no us. 

Dans le souci de faire participer le lecteur, autant 
que faire se peut a cet interrogatoire , nous conser­
vons les reponses dans toute leur fralcheur , patois 
excepte. En nair, les questions de l 'un ou de !'au­
tre d'entre nous·, ou des explications fournies par 
ailleurs. L'accent de notre Midi , helas, n 'y sera pas 
et nous le regrettons. 

.. - Grand-mere, racontez-nous ce que vous avez 
vu ce soir-li'l.. . 
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- J'etais a Ia fenetre .. . un petit moment.. parce 
que des fois, quand on est age on va respirer l 'air, 
ou n'importe , mais jamais je n'ava is vu des lumie­
res comme ~;a ! des chases comme ~;a ! ~a n'eclai­
rait pas ... c'etaient des feux ! des feux ! des feux ! 

- Vous en voyiez plusieurs a ce moment-la ? 

- A ce moment Ia.. . he bien ... c'etait un peu 
grand comme trois tEHes d'homme. 

- Vous en avez vu trois? un autre demande: mais 
c'etait loin a ce moment-la ? 

- Et oui ! ils etaient du cote de X ... a ce mo­
ment-la (X ... sur Ia carte est a 1 km; au debut ils 
etaient plus loin, a 1.200 m, puis ils se sont rap­
proches, sous X ... , a Y ... qui est a 800 m. X ... est 
plein ouest par rapport a Ia ferme, sur une colline 
voisine). Puis vers Y ... je me disais maintenant.. . 
voila qui aurait le feu a Y ... qui sai t ? ~a se detCJ­
chait.. on ne perdait pas de vue.. on ne voyait 
rien qui se deplace, mais ~;a on voyait Ia lueur , et 
enfin cela apres s'est rapproche un plus plus ... 
dans le petit ruisseau ... (les boules descendaient, 
distance verif;ee sur Ia carte 600 m). 

.. Mais alors Ia .. j'ai dit.. on ne voira rien plus .. 
Tout d'un moment ~;a a monte un peu plus haut... 
Ia ... cote A que tu a dis (en s'adressant a son gen­
dre). Apres nous disions ou cela va aller? ... vers 
B ? .. . je les connaissais ces gens moi ! Apres tout 
d'un coup , ~;a a rapproche ici dans le ( ... ). C'est 
alors que j'ai dit mais qu 'est-ce que ces feux? II 
ne tonne pas, il ne fait pas orage, qu'est-ce qu 'il y 
a ? Alors j'ai appele . Tous ces feux.. je suis trop 
vieille, je ne veux pas voir des choses comme ~;a! 
Si ~;a doit continuer a se deplacer comme ~;a. 

qu 'est-ce que no us allons devenir enfin ? ... apres 
~;a se deplace ... ~;a va au coin de Ia vigne , Ia ... 
vous savez bien quand je vous ai appele (en se 
tournant vers son gendre) .. . c'est alors que je 
suis ete saisie de peur (les boules etaient a 90 
metres) ... mais si cela monte davantage, ~;a ira 
dans Ia grange, tout va brOier, Ia maison et nous 
avec ... et je l 'ai appele.. je l 'a i appe le . " 

Que I 'on se mette a Ia place du temoin dans une 
campagne paisible, en pleine nature . II fait nu it , 
en face d'elle une colline a 1.200 m environ , qui 
culmine a 450 metres d'altitude, rien ne Ia separe 
de sa vision, seulement des champs , des pieces de 
terres, un vallon ou coule un ruisseau, 130 metres 
plus bas. De ce ruisseau Ia pente remonte vers sa 
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ferme qu i culm ine sur le dos d 'une autre co l line, 
a 400 m d 'altitude aussi. 

Dans l 'obscurite d'un paysage qu 'elle connait de­
puis 30 ans pour le vo ir chaque jour, el le aper.;;oit 
ce qu'e ll e appe ll e des " f eux " · Ceux-c i dispara is­
sent, reapparaissent, elle suit leur progress ion, 
toujours plus pres . li s descendent le va ll on , re­
montent Ia pente , se rapprochant inexorab lement 
de Ia ferme , et les vo il a bient ot qui semblent Ia 
menacer. Ell e n'a pas consc ience d'un phenomene 
inconnu et elle essaye de trouver un explication : 
il n'y a pas d 'orage , dit-ell e. Ell e n'a pas peur d'un 
su rnature l , d 'un irrati onnel , comment pourra it -e l le 
y sanger ? M ais c'est Ia hanti se du fe u qui dans 
les campagnes fa it peu r a taus, alors desorient ee , 
apeuree , elle appe lle son gendre au secours et 
plus t ard elle nous di ra qu'e lle s'est couchee tout 
habill ee dans Ia crainte des suites possib les. II 
y a Ia un rec it criant de verite . 

Non mai ns remarquable Ia marche de ces " bou­
les , lumineuses venues d'auss i loin au t ravers 
d'obst acles , haies, bois , champs pour se diriger 
vers cette ferme dans un but qu'on n 'exp lique pas . 
Comment leur denier une vo lonte , une sort e d' in­
sti nct, une intell igence enf in. Nous ve rro ns plus 
tard a quai elles ressemblent, elles sont imma­
terielles , lum ineuses sans plus, ni engi n, ni plas­
ma, une sort.e de fe u to il et , au comportement irra­
t ionnel et volonta ire . 

C'est le recit du gend re , le pere de fam ille, l 'ex­
ploitant qui va suivre maintenant et qu i , lui aussi, 
va revivre pour nous cette so iree memorab le. 

" - Alors on vous appelle, vous etes dans Ia 
chambre voisine, au premier etage, dites-nous ce 
que vous avez vu , ce qui s'est passe. 

- Oui .. j'ai ete a Ia fe niHre , je n'ai r ien vu sur le 
moment ... je n 'ai ri en vu ... je n 'ai r ien vu ... J'a i 
attendu 2 ou 3 minutes ... puis j'a i vu une boul e, 
Ia ... a 15 metres de Ia maison ! ... J'ai dit, te elle 
avait ra ison ma mere . . . j e veux dire ma be ll e-mere 
elle ava it raiso n ... elle ava it ra ison .. 

- Elle etait pres de Ia maison, pres du mur ? 

- Oui a 15 met res. 

- Que faisait-elle Ia ? 

- He bien .. je ne sa is pas ... a ce moment ell e 
etait immobi le ... elle est restee Ia 2 ou 3 mi nu-

tes .. a peu pres .. pu is plus r ien .. tac com me on 
tourne un bouton .. . je ne vo is plus r ien. 

- Elles reapparaissaient plus loin ? 

- He bien ou i .. a 1 km ... a 500 m .. <;:a dependait .. 
Ca on voya it , pu is.. tac. . t ac .. 

- Et entre !'extinction et le nouveau point il se 
passait longtemps ? 

- Oh non ! quelques secondes .. 2 ou 3 secondes , 
pas plus. 

- Elle avait une forme ronde avez-vous dit ? 

- Oui , ro nde ... oui. . . plus bombee en haut qu 'en 
bas ... le bas et a it p!us ap lati . Le dessus eta it plus 
ro nd que sur vot re dessin (nous avons rectifie le 
dessin sur ses indications). 

- Vous etre sorti a ce moment-la ? 

- Al ors je sui s sort i .. . je suis ai le vo ir .. La (il 
nous con du ira plus tard a !'emplacement qu'il 
occupait dans sa v igne au moment de son obser­
vati on ; emplacement s it ue a 50 m a l 'ouest de Ia 
ferme) . 

- Que s'est-il passe? 

- J'ai regarde Ia pendant un moment.. un mo-
ment.. ell es t ourna ient .. i l y en avaient six alors 
a ce moment-la. 

- Vous dites qu 'il y avait six boules? 

- Oui . a 1 km ... 1,200 km environ .. ell es tour­
naient dans un champ .. . enfin dans un ca rre de 
terre quai ... je ne sais comment vous dire ... dans 
un champ, dans un champ. " 

A M. Chasseigne, qui pose une question plus pre­
cise , il situera l 'endroit par des reperes precis a 
flanc de coteau ; un arbre isole lointain et Ia piece 
de terre qui parait etre une piiture depuis le point 
ou nous nous trouvons. 

" - Ell es t ourna ient a distance .. comment vou s 
di re d' ici ... j e pouvais pas remarquer ... a 50 m 
l 'une de l 'aut re peut-et re . . me me peut-etre pas .. . 
je sais pas et je les voyais se dep lacer. 

(Son fils nous avait precise, a 10 m l'une de l'au­
tre , dans une lettre. II intervient dans l'interroga· 
toire, mais son pere ne le suit pas pour cette pre­
cision ; en fait elles lui ont paru plus eloignees que 
10 m et moins que 50 m). 
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L'" o bus " et les bo u les l umineuses. (Dessin de J.-L. 
Boncoour . doc. L.D.L.N.). 

- Tout d 'un coup.. ha ! elles se depla<;aient au 
pas de l 'homme .. comme un tracteur quoi ... quand 
je dis un tracteur je veux dire ... en prem iere . 

- L'une derr iere !'autre ? 

- Oui. l'une derriere ! 'autre ... 

- Si x boules l'une derriere l'autre ? 

- Oui. l 'une derriere !'autre .. el les ont con-
tourne Ia . 

- En ligne ? 

- Oui . en ligne .. l'une derriere !'autre ... l 'une 
derriere I 'autre. 

- Elles restaient allumees en se deplac;;ant Ia ? 
- Oui . oui. 

- Ou bien en s'eteignant et en se rallumant ? 
- Non . elles ont contourne Ia toutes lumineuses 
quoi. 

- Elles restaient lumineuses en se depla~;ant ? 

- En se depla<;ant oui .. . el les restaient lumineu-
ses . 
Je dis c 'est un tracteur .. un tracteur .. rrldis il 
n 'y avait pas de bruit.. Je l 'aurais entendu , parce 
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que Ia nuit on entend un moteur de lo in . mai :; Je 
n'ai rien entendu. 
C 'est pas un tracteur ... c'est dro le.. il n'y en 
aurait pas tant quand meme ... tant de lumieres ! 
A lors elles ont tourne Ia pendant.. . je ne sais pas ... 
demi-heure ... tan t de lum ieres ! ... je n'a i pas pu 
comprendre ce que c 'etai t .. 
Pu is a un moment donne .. <;a s 'est accroche .. . ca 
dispa raissa it ... (son fil s lui souffl e le mot) 3 l 'obus . 

- Vous n'aviez pas vu « l'obus •• encore ? 

- Ah si! ah si ! , si , si, je l'avais deja vu! 

- Mais a quel moment ? (nous le savions, mais 
nous n'avions pas voulu interrompre le fit du recit 
et detourner l ' interi!t) . 

- Ma is juste en sortant . 

- Toujours dans cette meme direction ? 

- Oui .. la-bas . 

- Et quelle allure cela avait-il ? 

- M ais c'et ait lum ineux.. c'eta it lumi neux ... j 'ai 
cru que c'etait un arbre qui brO iait moi. .. ma1s Je 
ne voyais ni flamme .. ni fumee , ni flamme. 

- C 'etait blanc ? 

- C'etait lumineux q1 

- De Ia meme coule 

- Oui , de Ia meme 
re i l .. . de Ia meme co 

- Et les boules son 

- Oui ... ce • machin 
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quence ce que 1 
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(tac) se rallume 
les , tout cela d: 
irreel, com me 1 



eur de loin .. . mais Je 

st dr61e. . il n'y en 
tant de lumieres ! 

lnt. .. je ne sa is pas .. . 
~s !. .. je n'ai pas pu 

a s'est ace roche . . . ca 
/uffle le mot) a I 'obu.s . 

us" encore? 

lvais deja vu ! 

tous le savions, mais 
·rompre le fil du recit 

e direction ? 

tit-il ? 

c'etait lumineux ... j'ai 
brulait moi. .. mais je 

mee, ni flamme . 

- C'etait blanc ? 

- C'etait lumineux quoi. 

- De Ia meme couleur que les boules ? 

- Oui, de Ia meme couleur que les boules.. pa­
reil.. de Ia me me couleur. 

- Et les boules sont allees rejoindre le ... 

- Oui . . . ce " machin, Ia ... 
Tout paraissait etre rentre dans l 'ordre ... a peu 
pres . .. les « boules » ayant ete absorbees par I e .. 
"machin "· Le temoin , inkigue, mais las d'obser­
ver, rassure pour l'incendie, etonne du spectacle 
auquel il venait d'assister , est rentre dans Ia ferme 
pour aller se coucher. 

Tout com me I ·a·ieu le , le temoin rev it intensement 
ce qu 'il a vu et nous y fait participer. 

N'oublions pas que nous sommes le 15 JUtn . La 
campagne est verdoyante, Ia vegetation est gon­
flee de seve, les champs, les pres constituent les 
neuf dixiemes du paysage , un incendie est impro­
bable. Notre temoin meme s'i l ne s'exprime pas 
explicitement, n'y croit pas. II est tout etonne de 
voir ces boules lumineuses , le fait inexplicable 
s'enonce par cette constatation trois fois repe­
tee ; elle avait raison ! et if ne comprend pas ce 
qu 'il voit. 

La " boule " s'eloigne et , plus intrigue qu 'apeu­
re, il apen;:oit au loin ce qu 'il prend encore pour 
un arbre enflamme. L'image subjective , raisonna­
ble, qu'il s'en fait ne correspond pas a ce qu'il voit ; 
il n'y a ni flamme, ni fumee ! Ce n'est done pas 
un arbre qui brule, il l 'appellera " le machin "· 
il ne lui vient pas a I 'idee que ce puisse etre un 
engin , comment pourrait-il y penser ? 

C'est alors qu'il apen;:oit Ia procession des six bou­
les lumineuses . Leur alignement, Ia regularite de 
leur marche lui font penser a des tracteurs , 
oubliant un instant les boules qu'il voyait de sa 
fenetre. II se rend compte que Ia aussi sa com­
paraison est en defaut, et puis " t;a s'accroche " 
au " machin "• Nous verrons dans une aut.re se­
quence ce que signifiaient exactement ces termes 

de "s'accrocher "· 

Tout est deconcertant, tout est irrationnel; ces 
boules qui viennent pres Ia ferme, qui s'eteignent 
(tac) se rallument, " le machin "• Ia ronde des bou­
les, tout cela dans le calme de Ia nuit, sans bruit, 
irreel, comme dans un reve . 

Oue pouvait-il penser? " Je n'ai pas pu compren­
dre ce que c'etait "• dira-t-il. 

Apres ces temoignages , une discussion generale 
s'etablit sur Ia chronologie des faits qui vont sui­
vre, et ceci dans Ia plus extreme confusion . Nous 
apprenons ainsi que beaucoup d'autres manifesta­
tions ont eu lieu a des dates imprecises. M . Chas­
seigne essaye de les fixer sur le papier, c 'est im­
possible . Le fils resume Ia situation : " il y en a 
tant eu apres ! "· 

Nous etablirons cependant qu'il ne s'est rien passe 
jusqu'au 6 janvier 1967. A partir de cette date, 
jusqu 'au mercredi 11 janvier 19.67, toute une se­
rie de faits remarquables et precis ont eu lieu . 

Jusqu'en 1969, des faits plus vagues, non dates, 
se sont encore produits . MM . Chasseigne et Ca­
nourgues s 'emploient a trouver des temoignages 
exterieurs qui aideront sans doute a cerner ces 
manifestations. 

Apres le recit de Ia soiree du 15 juin 1966 nous en 
etions reste dans Ia discussion generale des eve­
nements qui ont suivi, dans un imbroglio monstre 
sur leur chronologie. M . Chasseigne qui, sur place, 
suit les evenements , nous ecrit le 22 mai 1970 : 
,<Je su is sur qu 'il y a une foule de faits dont nous 
n'avons pas eu connaissance, et qui apparaissent 
comme des flashes dans Ia conversation. Ainsi , le 
pere ava it deja vu une boule bien avant le 15 juin , 
et I ·a·ieule en a vu apres "· 

II appara1t ainsi que deux jours n'auront pas suffi 
pour tout apprendre. Ce sera une let;on pour des 
enquetes , apres Ia prise de contact ou les temoins 
"vident leur sac ., il semble necessaire d'y reve­
nir pour recueillir les faits qu 'ils ont oublies, peut­
etre parce qu'ils leur paraissent mineurs , alors 
que dans le contexte ils prennent un tout autre 
relief . 

Nous demandons a Ia mere de famille qui, jus­
qu'ici n'avait rien dit, si elle avait vu quelque 
chose. 

- Oh si ! J a1 vu ces lumieres, mais je ne me rap­
pelle plus , et puis je suis myope. Le p~re: Elle ne 
s'y interesse pas. L'a"ieule: II n'y a qu'un soir ou 
tu as dit qu'il y avait le feu a Ia fourragere . Le 
pere: Plus de quinze fois elles sont venues . . . et 
une seu le s 'est approchee deux fois . 
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Dans Ia cour de Ia ferme une « boule ,, immobile. 
(Dessin de F. Lagarde , doc. L.D.L.N.) . 

Elle se detachait des autres ? 

. . A iors une bou le se detach a it des autres.. 2 

secondes.. pu is ell e repartait . Ell es sont venues 
qui nze fois peut-etre, mais pas a cot e de Ia mai­
son. Ell es sont venues deux fo is a cote de Ia mai­
son ... Elle se dep lac;:a it puis ell e revenait . 

- Elle disparaissait, puis elle revenait ? Comment 
faisait-elle ? 

- Ell e se deplac;:ait d 'environ 15 metres .. je vous 
montrerai. 

- Elle eclairait ou en s'eteignant? 

- C'est-a-dire qu 'elle etait eteinte, on ne Ia voyait 
plus . 

- Elle reculait ? 

- Elle se dep lac;:ait .. on Ia voyait approcher .. . puis 
je ne sa is pas si elle tournait (il s'agit du tour du 
biitiment) ... on ne Ia voyait plus.. elle reculait .. 
enfi n ell e partait a reculons .. je ne voya is pas 
c;:a moi. on ne le voyait pas ... ell e se dep lac;:a it 
au pas d'un homme a peu pres, elle se dep lac;:ait 
a cote de Ia maison . 

- Et une quinzaine de fois cela s'est passe ? 

- Ou i , oui .. deux fo is elle est venue a cote de 
Ia maison .. deux fois . 

- Elle vous a barre le chemin un moment donne ? 

- Eh ou i , el le m 'a barre tout le chem in Ia tout a 
cote. 

- L'aleule : Mo i je me su;s ai le coucher. je me su is 

dit que je vais c ri er que les voisins sera ient sor­
tis, et je suis aile au li t. 
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Une u boule ,, suit un des temoins, le pere de famill e. 
(Dessin de J .-L. Boncceur, doc. L.D .L.N .). 

- Le pere : Les voisins etaient a Ia fete le diman­
che . 

- L'aleule : Lui a cont inue de regarder Ia, mai s 
moi je suis all ee au lit. Je me suis pas deshabillee . 
Je suis restee au lit .. 

- Nous nous adressons au pere. Vous les avez 
revues apres, avant le mois de janvier 1967? Com­
ment c;:a c 'est passe cette fois? 

- Ah I j 'a i vu une boule dans le c iel. 

- Une boule ? dans le ciel ? 

Oui ! · tout la-bas. 

L'aleule: Cette lueur que vous aviez d it que 
vous aviez vue que c;:a ecla irait tout le champ? 

Le fils : Mais ce n'etait pas ce jour- la ! 

Le pere: Oui , ce n'etait pas ce jour-la . 

Le fils: II n 'y a pas si longtemps que c;:a. Ce la 
fait ci nq ou s ix mois. 

Le pere: Oui. 

En 1969, l'annee derniere? 

Oui l 'annee dern iere. 

Mais nous n'en sommes pas Ia encore , nous 
sommes le vendredi 6 janvier 1967 quand vous 
avez appele votre fils qui etait couche . Que s'est-il 
passe ce jour-la ? 

- Le pere : ah, ah, ah ! ah, ah, ah ! moi je suis 
sorti , je su is sort i dehors a l 'ecurie ... pour voir le 
betail quoi ! Alors j'ai vu cette lumiere Ia .. a 50 
m meme pas.. a 3 metres de Ia maison . Je me 
suis dit qu'est-ce que c'est ?. . qu'est-ce que c 'est 
que c;:a ? Vite je su is venu chercher une lampe 

de poche , et je dis .. 
pour voir ce que c'e! 
passe par derriere 1 

tout le long de Ia rou 

- Le plan reconstit 
ments que nous avo1 

- " <;:a , m'a suivi 1 

pres . et alors il y: 

aller passer moi. .. p 
c;:a me suivait tout 
long.. moi je me Sl 

ser par derriere et 
sur le passage ... J1 
pas Ia peine d'insis1 

C'etait gros il c 

Oh oui ! . envirl 

De Ia meme cou 

- Oui de Ia meme 

- Ca n'eclairait pa 

- Non, non, non .. 
lumineux mais c;:a r 

- Est-ce que vous 
chaleur? 

- Oh non ! non, n1 

- Le fils : Celie 
1,50 metre .. 1,20 

- Le pere : Alors 
repartie en arrien 
premiere fois. 

Nous nous adress 

- Alors il vous a 
vous etes leve ? 

- Oui, quand il 
moi je n'a i rien v 

- Le pere : « <;a 
reste encore? <;a c 

- Alors un peu 
l'avez. fait partir i 

- Le fils : Quam 
sur le coup. 

- Le pere: Oui .. 
reste.. moi je st 
revenu ! 



noins, le pere de famill e. 
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cette lumiine Ia ... a 50 
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de poe he, et je dis .. tu vas passer par derriere 
pour voir ce que c'est ... oui ! . .. ah ! quand je suis 
passe par derriere c;:a m'a suivi . .. Ca m 'a suivi 
tout le long de Ia route 

- Le plan reconstitue Ia chronologie des evene­
ments que nous avons verifies sur les lieux. 

- "Ca " m'a su ivi sur 60 metres environ ... a peu 
pres .. et alors il y avai t un passage ou je vou lais 
aller passer moi. .. pour passer par derriere . Al ors 
<;a me suivait tout le long , tout le long , tout le 
long .. moi je me suis arrete Ia ou je voulais pas­
ser par derriere et le " mach in " s 'est arrete Ia ... 
sur le passage ... Je dis ... maintenant ... ce n 'est 
pas Ia peine d'insister ... je peux pas passer. 

- C'etait gros a ce moment-la ? 

- Oh oui ! . environ 1,50 m de di1;1metre. 

- De Ia meme couleur blanche ? 

- Oui de Ia me me cou leur .. oui. 

- <;a n'eclairait pas le sol ? 

- Non , non , non .. . non , non. . c'etait lumineux ... 
lumineux mais c;:a n 'eclairait rien du tout. 

- Est-ce que vous avez senti si c;:a degageait de Ia 
chaleur? 

- Oh non ! non , non , non, Je n 'ai rien senti . 

- Le fils : Celie que j'ai vu moi ne faisait pas 
1,50 metre .. 1,20 metre au maximum ! 

- Le pere: Alors je suis revenu , et Ia boule est 
repart ie en arriere jusqu 'a Ia maison , comme Ia 
premiere fois. 

Nous nous adressons au fils : 

- Alors il vous a appele a ce moment-la et vous 
VOUS etes leve ? 

- Oui , quand il est revenu , il m 'a appe le mais 
moi je n'ai rien vu a ce moment-Iii. 

- Le pere : " c;:a " avai t disparu 1_ mo1 1e suis 
reste encore? c;:a est revenu ... c;:a est revenu apres! 

- Alors un peu moqueur au fils, c'est vous qui 
l'avez fait partir? (on rit). 

- Le fils : Ouand j'ai regarde, moi je n'ai rien vu 
sur le coup. 

-Lepere: Oui . mais il est reparti . il n'est pas 
reste ... moi je suis reste .. je lui ai dit " c;:a " est 
revenu ! 

Plan de Ia ferme des temoins. (Doc . L.D .L.N .). 
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PLAN OES L lEU X' 

- Le fils: Mais je l 'a i vue quelques minutes apres 
j'en ai vu une qui . enfin .. de l 'autre cote la-bas 
de Ia fenetre. Elle etait partie sur un petit chemin 
Ia qui mont.e.. et j'ai dit tiens cette fois il y a 
quelque chose . 

- Alors VOUS etes redescendu ? 

-· Alors Ia, je suis descendu . 

- Vous etes redescendu , parce que vous etiez 
deja descendu une fois et comme vous n'aviez 
rien vu vous etiez remonte ? 

- Oui, oui. 

- Alors c'est cette fois que vous avez aperc;:u tous 
les deux ce fameux « obus •• ? 
- Oh ! oui, oui ! 

Tous les deux? 

Oui , oui! 

- L'aleule: ils sont venu s m 'appeler pardi , mais .. 

- Alors? 

- Oh ! non , non , je n'y suis pas allee non .. ma 
fille pleurait (il s'agit de Ia mere de famille). Je 
lui dit : 

- Jnnocente ! et alors je ... j 'ai. je ... suis des­
cendue quand meme , et puis j 'ai vu ce feu, le feu 
(patois intraduisible dans !'emotion qu'elle revit, 
on Ia voit bouleversee au souvenir de sa vision). 
C'est vrai quand meme (dit-elle), on n 'a pas !'ha­
bitude de voir des feux comme <(a, quand meme! 

- Alors nous adressant au pere et au fils : qu'est­
ce que vous avez vu tous les deux? Qu'est-ce qu'il 
y avait a ce moment-la ? 

- Le fils : Moi j'ai vu les six boules. 

- Que s'est-il passe ? 

- Le pere : Ah oui ! mais c;:a ! ... moi je ne suis pas 
reste.. je suis rentre me coucher. 

35 
' 



- Vous avez vu « l'obus » mais vous n'avez pas 
continue a regarder ? vous iHes rentre vous cou­
cher? 

- Le pere : Non, non.. je n'ai pas continue Ia 
seance. . (en riant), ah, ah , ah ! 

- Ou'est-ce que cela vous faisait ? vous avez eu 
peur? 

- Oh . . j 'a i eu !'impress ion que .. heu . . heu . 

- Ouelle est !'impression que cela vous faisait ? 

- Le fils: II voula it lui lancer une pierre Ia, 
quand il etait pres (de Ia boule), il n'a pas ose. 

- Le pere: Non .. oh ! j'avais bien envie de fa ire 
quelque chose, mais .. 

- Vous avez eu un peu peur quai, dans le fond ? 

- Eh oui sans doute ... quand j'ai vu que cela me 
suivait .. 

- Vous n 'aviez pas votre lampe electrique a ce 
moment-la? 

- Eh je l 'avais a Ia poche ! . .. mais .. 

- L'avez-vous allumee? 

- Oh non! non, non, non, je l'avais a Ia poche . .. 
je ne m 'en suis pas servi je vou lais passer par 
derriere pour aller voir ce que c 'etait, et j'ai pas 
pu passer .. j'ai abandonne. 

- Au fils : alors vous, qu'est-ce que vous avez vu 
a ce moment? 

- Alors moi j'ai vu " l 'obus,. avec les trois bran­
ches de chaque cote . 

- II y avait des branches ? 

- Oui ... elles eta ient droites . .. exactement comme 
ce ll es du dess in (il s'agit du montage sur photo de 
M. J.L. Boncreur, execute d'apres les premiers te­
moignages - Voir page 32). 

- Et les « boules » ? 

- Trois branches de chaque cote et a un moment 
donne une boule sur chaque branche .. troi s bou­
les de chaque cote, cela faisait six boules . . 
II y avait un phare, en haut, tout a fait au bout 
et il eclairait Ia feniHre la-haut. II ec lairait toute Ia 
chambre .. j'avais Ia fenetre ouverte Ia en face . 

- C'etait un rayon diffus ou bien tres etroit ? 

- Oh , etro it ! tres etroit. 
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- Et ((a eclairait votre chambre ? 

- Oh oui ! je pense bien , j'y voyais comme en 
plein jour Ia. 

- Mais alors vous etiez remonte dans votre cham­
bre quand vous l'avez vu ? 

- Oui , j'etais remonte dans ma chambre .. apres. 

Et « l'obus ,. etait toujours Ia ? 

Je ne I 'ai pas vu repartir ce jour-la. 

- Et il eclairait votre chambre ? 

- Oui il ec lairait Ia chambre .. ah ! par intermit-
tence quand me me ! . il tournait .. il tournait. 

- II tournait ... comme un phare ? 

- Qui. 
I a-bas . . 
res du 

des fois il ec lairait Ia chambre VOi sine 
il tournait .. mais Ia c 'eta it deja 11 heu­

so ir , 11 heures et quart par Ia , quelque 
chose comme 9a. 

- Ce n'est pas drole ? 

- Le pere : Eh non ! on se demande ce que c'est . 

- Le fils: puis tout a coup , tout a creve. Tout a 
creve , je n'ai plus rien vu. Je ne sa is pas si c 'etait 
parti ou si c 'eta it toujours en place . 

- Le fils : Le lendemain soir je su is sorti le pre­
mier et j'ai vu une lumiere vert-b leu , mais elle 
etait assez loin au ras du so l dans un champ . Man 
pere est venu et no us avons revu " I 'obus ,. ensem­
ble tous les deux. II etait 21 heures, 21 h 30 envi-
ron n . 

Dans cette sequence le fils est confronte avec le 
phenomene .Appe le a devenir un temoin important, 
il n'ava it rien vu encore , et n 'avait pas attache un 
tres grand cred it au recit de Ia so iree de juin 1966. 
Alerte, il ne voit rien de prime abord , et sa premie­
re reaction (hors texte) fut que son pere avait eu 
des visions. II devient a son tour spectateur , va 
s 'interesser au phenomene, et dans une autre 
sequence va le poursuivre en vo iture sur Ia route 
et cela donnera lieu a des peripeties multiples 
et imprevues . 

Le pere est ici au centre de Ia so1ree. Si jusqu 'a 
ce moment il avait ete simplement intri gue , parce 
que peut-etre relativement eloigne des manifesta­
tions , cette fois il aura peur meme si une certaine 
pudeur le retient pour l 'avouer franchement. Cette 
" boule ,. qu ' il veut surprendre pour voir ce qui se 
cache " derriere "• et qui par deux fois dejoue ses 
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calculs en lui barrant Ia route , le deconcerte. C'est bien semble-t-il le sentiment qui se degage 
de cette enquete, et qui pour une bonne part a 

II est interessant d'analyser ses reactions a tra- ete le motif du silence des temoins . 
vers le texte brut que nous n'avons pas intention­
nellement trap pousse pour ne pas influencer le 
temoin. 

Elles sont Ia manifestation d'un mecanisme inte­
rieur de Ia pensee qui, ne s'etant pas exprimee 
verbalement, est reelle dans les faits. Des !'appa­
rition de Ia • boule" on a le sentiment qu'il ne Ia 
confond plus avec un phenomene purement physi­
que, du feu par exemple, mais qu'il pen10e a une 
• chose vivante »: II lui attribue meme une • face" 
ou tout au mains une partie • avant" et il imagine 
qu'en Ia surprenant par " derriere " il ne sera pas 
vu et apprendra autre chose . C'est bien cela qui 
resu lte de ses paroles. L'on voit deux fois ses 
intentions contrariees, et dans l'intervalle ce che­
min qu'il parcourt et qu'il n'avait pas prevu. avec 
une compagnie insolite. Que ces 60 metres lui ont 
paru longs ! • <;a me suivait tout le long , tout le 
long . .. " On a le sentiment de parcourir une route 
interminable qui pourtant ne lui a pas .demande 
guere plus d'une minute. II a bien pense tout en 
cheminant lui lancer quelque chose, une branche , 
une pierre, ou se servir de sa lampe , mais il n'a 
pas ose. En realite il a eu peur d'une reaction in­
connue de Ia " chose " parce que deja il lui attri­
bue une vie propre, une volonte. II veut en finir 
neanmoins et pense au petit chem in de terre ou 
il aura peut-etre !'occasion de Ia surprendre . II y 
arrive, mais Ia voila qu 'elle occupe !'entree, lui 
en interdisant l 'acces. Alors c 'est Ia fin, il aban­
donne Ia partie, et Ia boule " victorieuse " le rae­
campagne jusqu'a Ia maison. 

Cette notion de peur ou d 'angoisse devant ces 
phenomenes deconcertants on Ia retrouve chez les 
deux femmes. Depuis les premieres appar iti ons , il 
regne dans cette ferme un sentiment d'insecurite, 
comme une menace qui plane, et a l'appel du pere 
Ia coupe deborde, Ia mere se met a pleurer. 
L'a'leule qui se veut forte, et qui tache de re lever 
le moral de sa fille en l'apostrophant, n'en est pas 
pour autant rassuree. 

C'est le fils qui plus tard analysant Ia situation 
dira a M. Chasseigne : "J 'ai Ia nette impression 
qu'on aurait pu voir beaucoup d'autres chases si 
on s'y etait pris autrement, mais • ils " avaient 
compris qu'on avait Ia • trouille "· 

Nous ne saurians passer sous silence le compor­
tement de cette " boule " car c'est probablement Ia 
premiere fois qu'il sera donne de faire une telle 
ana lyse. et on est pris de vertige devant ce qu'elle 
laisserait supposer. 

Le pourquoi de sa presence reste pour le moment 
inexplique. Nous le saurons peut-etre, au cours de 
cette longue enquete si delicate qui se poursuit 
car nous avons le sentiment d'etre arrives a un 
tournant de Ia connaissance des OVNI , un avenir 
proche nous le dira . 

Mais qu 'a-t-elle fait? 

Le pere est seul, voit cette " boule "· il ne parle 
pas : il n'y a personne . II decide interieurement 
d'a lle r chercher une lampe de poche electrique , 
faire le tour de Ia maison en passant par Ia route , 
pour surprendre cette • bou le " par derriere. II 
passe a execution , mais parvenu sur Ia route Ia 
" boule " est Ia, semblant l'attendre, l 'ob li geant a 
modifier son dessein. Elle semble avoir devine ses 
intentions et les avoir prevenues. Oh ! on peut 
invoquer le hasard mais le fait va se reproduire 
une deuxieme fois, dans les memes con­
ditions, lorsqu'elle lui interdira l 'acces du che­
min de t erre. Pour aussi osee que soit notre 
pensee, nous sommes conduits a invoquer une 
connaissance prealable par Ia « boule » des inten­
tions du temoin . II n'y a eu aucune parole echan­
gee, avec quai ou qui d'ailleurs? il s 'agira it done 
d'une lecture psychique de Ia pensee, a l'insu du 
temoin. Hypothese fantastique , mais tout ici est 
irrationnel y compris cette presence qui parait 
bien etre une realite. 

La " boule " de plus parait avoir un comporte­
ment motive dont !'analyse est plus difficile . II 
sera it hasardeux de soutenir qu'elle vou lait diriger 
!'action du pere mais nous sommes bien ob liges 
de constater que par deux fois ell e s'est opposee 
a I 'execution d'un plan precon<;u . Le resultat en 
a ete que le pere est revenu dans sa ferme et 
qu'il a appele son fils . II n'est pas interdit de 
penser que c'etait Ia Ia motivation possible. Le 
fils va devenir • une fois contacte " le veritable 
temoin de ces manifestations , celui devant lequel 
va se deployer le phenomene OVNI dans une 
gamme variee d'observations, ce qui lui laissera 
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des seque ll es que nous retrouvons ailleurs dans 
d 'autres li eux, a d'autres epoques . 

Dans une autre sequence que nous n'avons pas 
situee chro nologiquement se situe I 'h isto ire des 
chiennes. A l 'epoque deux chiennes etaient a Ia 
ferme et couchaient dehors, dans Ia cour , pres de 
Ia porte des ecuries, a 15 metres environ de !'ha­
bitation . 

Avant de se coucher le pere depuis Ia fenetre du 
prem ier etage observe le cie l et aperc;:oit " l'obus " 
et le manege des boules, qu'il appe ll era " le tapa­
ge" et l 'une d'e ll es qu i commence a se rappro­
cher . 

- Racontez-moi l'histoi re des chiennes que vous 
aviez lancees apres les boules ? Vous etiez au­
dessus Ia ? 

- J'etais Ia au-dessus , alors les chiennes etaient a 
cote de Ia porte Ia, a 2 metres, de !'autre cote de 
Ia cour quai 2 ou 3 metres. A lors moi j 'ai vu ce 

"tapage " la-haut et j'ai dit qu 'est-ce que c;:a va 
se passer? c;:a va venir peut-etre dans Ia cour ou 
peut-etre dans Ia maison ? Alors j'ai dit " A qui 
pique lou ! " en pato is " A qui pique lou ! " A lors 
ell es se sont mis a Ia poursuite et l 'ont su ivie jus­
qu'a Ia barriere. 

- Jusqu'au coin de Ia vigne ? 

Oui jusqu 'au coin de Ia vigne . 

Mais elles ne se sont jamais approchees trop 
pres quand meme ? 

- Oh ! non .. 1 m 50.. 1 m a 1 m 50 . 

- Elles n'etaient pas eclairees par Ia lumiere ? 

- Non.. non non non . J'ai vu les chiennes jus­
qu'aux abords quai , puis c;:a a disparu d'un seu l 
coup et les ch iennes ant qu itte d'aboyer. " 

Nous ne pouvons pas nous mettre dans Ia peau 
de ces chiennes. Nous constatons seulement qu'a 
Ia voix de leur maitre elles ant couru sur les bou­
les comme el les auraient couru sur les vaches. 
Elles ne paraissaient pas effrayees, san's doute 
ne percevaient-elles r ien qui leur semblait anor­
mal, qu i les aurait fa it hesiter a obeir. II est peut­
etre important de mettre cela en evidence. 

(a suivre) . 

38 

Les OVNI et les archetypes 

II est toujours interessant de connaitre !'op inion 
de certains psycho logues sur le phenomene OVNI. 
Ceux-c i vo ient une explication psychologique au x 
vagues success ives d'observation de " soucoupes 
volantes" depu is 1947. Ainsi, le grand psychana­
lyste C.G. Jung a transcrit sa theorie dans un 
ouvrage intitu le "Un mythe moderne "· II a ega­
lement resume ses pensees sur le sujet dans un 
li vre autob iograph ique : " Memories, dreams and 
reflexions "· 

Dans un chap it re concernant Ia mission de redemp­
t ion du Chr ist, il attribue a celle-ci une pu lsion 
arc hetypique des differentes nations de !'Empire 
Roma in, dans le but de retrouver une identite cul­
t ure l le mora le et spir ituel le: II ajouta it: "Aujour­
d'hu i, les individus et les cu ltures sont confron­
tes a une parei le menace (celle de l 'engloutisse­
ment de Ia personna li te dans Ia mer technologi­
que et ! 'ocean de Ia masse). 

Done, en de nombreuses contrees du globe, une 
vague d'espo ir de reapparition du Chr ist et une 
rumeur v isionna ire (sic) sont nees , exprimant 
l'attente de Ia redemption. La forme prise par 
ce ll e-c i n'est malgre tout comparable a rien de 
ce qui se produis it dans le passe, mais elle est 
!'enfant meme de Ia techno logie. Ceci n 'est autre 
que Ia distribution mondiale du phenomene OVNI. 
( . . . ) Nous pensons que les OVN I sont des pro­
jections de nous-memes. " 

Dans un autre chapitre , a propos de Ia va leur des 
symboles c ircu laires, le fameux penseur expr ime 
I 'idee que I 'homme se rend compte a present 
de Ia valeur psycholog ique entiere de Dieu. 
L'homme ayant decouvert cela recherche alors une 
compensat ion. Cel le-ci prend Ia forme de sym­
boles circu laires. Ces derniers representent l'en­
t ierete du soi , l'entierete du domaine psychique , 
le pr inc ipe divin ident ifie a soi : !'un ion du parfait 
et de l 'imparfa it. II s'ag it en fait d 'un pri ncipe 
tao'lste :"Solei! egal et double en un "· Dans nos 
temps modernes , un clivage s 'est produit dans 
Ia menta li te de l'homme : Dieu s'est distingue 
de sa personna lite. D'ou l'angoisse consequente , 
d'ou !'ob ligation de chercher une compensat ion . 
Cette derni ere serait exprimee par une figure 
c ircula ire : Ia soucoupe volante . 

Bref, le phenomene OVNI est engendre par l 'in­
conscient collectif. L'OVN I est devenu un arche­
type de notre societe. D'apres Jung. " Les histo ires 
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conscience lui propose. Meme s'il est croyant, et 
pour autant habitue a confronter sa conscience 
a des principes superieurs, l' insecurite - sinon 
Ia panique - pourrait l'envahir. Car ce ne sont 
pas les principes absolus , les fins ultimes, le sens 
de Ia vie ou de !'evolution qui sont atteints -
heureusement -, mais bien Ia va lort sation rle 
!'experience propre et co l lective, !'appreciation 
des connaissances, le respect des normes de 
conduite, etc. , qui s'en verraient bouleverses. Ou 
du mains, c 'est ce que " l'homme du commun " 
peut craindre , consciemment ou non. 
Sur le plan social , cela m'amene a craindre -
si Ia decouverte et !'acceptation de cette realite 
nouvelle des OVNI jusqu 'a present peu connue, 
ne se fait pas de fac;;on graduelle - un boule­
versement qui aurait toutes les caracteristiques 
d'une revolution culture lle, avec des resultats im­
previsibles. Au contraire, si l 'on pouvait program­
mer une prise de consc ience progressive , accom­
pagnee d'une " reeducation " adequate, Ia transi­
tion vers une nouvelle culture et vers Ia veri­
table " ere spatiale " pourrait constituer un nou­
veau grand pas de l'humanite vers son perfec­
tionnement et vers Ia constitution d 'un " monde 
meilleur "· 
En conclusion , ces breves reflexions - a titre 
d'hypothese - semblent eclairer en partie les 
raisons de Ia crainte que provoque le phenomene 
des OVNI. Mais elles nous condu isent aussi a 
signaler un probleme important au niveau de 
!'education. Seule une reflexion honnete sur " Ia 
place de I'Homme dans I'Univers " - selon 
!'expression meme du R.P. Pierre Teilhard de 
Chardin - peut nous aider a resoudre Ia diffi­
culte de valoriser adequatement Ia conscience 
humaine face a une conscience superieure. 
II serait certainement utile que tout chercheur 
interesse par le phenomene OVNI se penche sur 
ce type de probleme, afin de se restituer et 
d'ajuster sa propre conception du monde. Nous 
sommes peut-etre dans une periode de I'Histoi re 
que l'on comparera plus tard a ce lle de Copernic 
et de Galilee. Une " revolution " s'est produite 
lorsque s'est impose le modele copernicien en 
astronomie. Mais Ia place de l'homme, jusqu 'a 
present, semble encore regie par le modele de 
Ptolemee. Le phenomene OVNI vient nous rap­
peler cette inconsequence : l'homme n'est pas 
le centre du monde et pourrait bien ne pas etre 
non plus " le fer de lance de !'evolution "· 

Raymond Colle. 

Nouvelles internationales 

Etrange incident en Espagne : atterrissage 
d'un OVNI et rencontre rapprochee avec 
deux humanoides . 
La scene se situe dans Ia province de Seville , 
dans Ia nuit du 27 au 28 janvier 1976, vers 
minuit et demi. 
Le temoin , Miguel Fernandez Carrasco, 24 ans , 
regagnait , a pied, son v ill age de Benacazon apres 
avoir rendu visite a sa fiancee habitant le vi ll age 
de Sanlucar Le Mayor, a environ 4 km de Ia. La 
route etait deserte , temporairement fermee a Ia 
circu lat ion , su ite aux travaux entraines par Ia 
construction de l 'autoroute Sevilla-Huelva . 
L'evenement se produisit a environ 1 km de 
!'entree de Benacazon. C'est alors que notre 
temoin entendit un bruit bizarre " ressemblant 
a ce lu i d 'un tracteur a cheni ll ettes, mais en plus 
fort"· Se retournant, il aperc;;ut une lumiere extre­
mement puissante a basse altitude s'approchant 
de lui. Pris de peur , ce dernier se mit a couri r , 
mais Ia lumi ere se rapprocha pour ensuite s'eloi ­
gner , manceuvre effectuee a plu sieurs reprise s. 

L'atterrissage . 
" L'etoile " (dixit Carrasco) atterrit alors sur le 
bard de Ia route a environ 6 m du temoin. L'engin 
ressemblait a une sorte de cabine telephonique 
de 2 m de large sur environ 4 m de haut, de 
cou leur vert-sombre, muni a son sommet d'une 
sorte de coupole (ou gyrophare) emettant des 
flashes rouges et blancs. En outre, Ia partie 
super ieure eta it garnie " d 'ail erons " semi-circu­
laires de 0,50 m de long, le tout reposant au 
sol sur un tripode (voir croquis). 

Les entites. 
Une sorte de porte pivota sur ses gonds, liberant 
une rampe qui , a Ia grande surprise du temoin , 
livra le passage a deux etres d'aspect humain 
qui se dirigerent vers lui . lis etaient tres grands , 
2 m ou plus, portant des combina isons compara­
bles a ce lles des hommes-grenouilles, tres ser­
rantes et phosphorescentes. La boucle de leur 
large ce inturon emetta it des rayo ns de lum iere 
rouge et blanche qui aveug lerent le temoin. Ces 
etres se deplac;;aient sans hate et s 'approcherent 
a environ 4 m du temoin. Ce dern ier , eblou i , se 
protegea le visage a l'aide des mains. En conse­
quence , il ne put voir le visage des deux huma­
no'ides conversant entre eux dans un langage 
incomprehensible pour Carrasco . Les sons emis 
semblaient cependant parfaitement humains . 
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Croquls de l 'objet etabli d ' apres les indications du temoin , 
(cupula : coupole ; aletas : ailettes; puerta : porte ; patas : 
pattes). (Doc. STENDEK). 

OBJETO DE BENACAZON 

Les marques. 
De nouveau sa isi par Ia panique, Carrasco se mit 
a coutir. A ce moment, les deux etres regagne­
rent leur engin qui deco ll a aussitot en ob lique. 
Cette manceuvre s'accompagna d'une sorte de 
flash photograph ique et de !'emission d'une " fu­
mee , tachant legerement Ia joue dro ite du jeune 
homme . ses paumes . les cheveux et sa moustache 
et enfin le cote droit de sa veste. Le t emoin per­
dit alors connaissance . !'emotion sans doute ! (A 

noter !'absence de traces tangibles sur le so l). 

Avis de Ia f aculte . 
Cet evanou issement s 'accompagna chez le temoin 
d'une perte part ielle de memoire . En effet. sans 
savo ir comment , il se retrouva alors devant son 
logis. Ses proches . au vu de son etat de nerve­
site intense et de sa terreur (il suppliait sa fa­
mille de ferm er Ia porte " afin que les etres de 
!'etoile ne puissent revenir n) appe lerent alors le 
medecin. 
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Le Dr Franc isco Calero decida son admission 
immediate a l 'hopital San Lazaro de Sev ille . 
L'examen pratique ne reve la aucune lesion. Le 
pat ient etait dans un etat d'extreme ag itation . 
Les marques decelees disparurent au bout de 
quelques heures. cependant des prelevements 
auraient ete effectu es aux fins d'analyse (resul­
tats inconnus a ce jour) . 
Soulignons que les medeci ns se portent garants 
du parfait equi lib re mental du temoin . 

Conclusion. 

Cet evenement connut en son temps une publi­
c ite enorme en Espagne. voire a l 'etranger . Jour­
naux et television s'en emparerent. deformant 
plus ou mains les faits. II reste que notre t emoin 
a vecu une aventure hors du commun qu'il n 'a 
pu inventer de toutes pieces : c'est un jeune 
homme ca lme. ser ieux. pondere. discret. ne re­
cherchant aucune publicite . un paysan de bonne 
souche. A noter que Ia region a enregistre pas 
mal d'observations insolites au cours des mois 
precedant cett e aventu re. 

References : 
FSR Volume 22 No 1 1976 (traduction d 'un article pa;u dans 
" La Gaceta del Norte, 30/1/76 - Enquete de M. Joaqu in 
Mateos Nogales du Gerena (Sev ille). UFO Investigation 
Group, qu1 se rend1t sur les l1eux le 1/02/76 et interv iewa 
le temoin). 
- STENDE K N° 24 Juin 1976, enquete menee sur place par 
Miguel Peyro Garcia , fin fevrier 1976. 

Portugal : 3 avions de ligne rencontrent 
des OVNI 

Le reportage qui va suivre a ete effectue par 
M. 0. Fowler. President du SIGAP (Survey Investig­
ation Group on Aerial Phenomena) qui a eu Ia 
chance d'interviewer !'equipage de l'un des appa­
reils impliques. 

L'evenement eut li eu le 30 juillet 1976 et peut se 
decomposer en 2 episodes. l'un portant sur le 
voyage aller vers Faro, l'autre sur le retour vers 
Londres. 

Le comm andant de bard vole depuis 20 ans pour 
Ia Brit ish Airways et a plus de 10 000 heures de vol 
a son actif. Ce jour-la , i l pilotait un Trident 2 
(G-AVFG) : 
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pouvez-vous confirmer !'observation ? " · Nous 
scrutames le ciel pour y decouvrir une lumiene 
Ires brillante. II etait 20 h 00 GMT, 21 h 00, heure 
locale. II faisait encore clair, le soleil venait de se 
coucher, pas de nuages et nous pouvions encore 
vo ir le sol , on apercevait aussi le croissant de Ia 
lune, mais pour nous a 8 700 m c 'etait encore le 
jour. Done, cette lumiere brillante etait a goo par 
rapport a nous, a 30° d 'elevation. lncroyable de 
voir cette chose plantee Ia. Je decidai de faire 
une annonce aux passagers : " Regardez, sur Ia 
droite, il y a ce que l'on croit etre un OVNI. , 

Pendant que nous regardions , un objet en forme 
de cigare ou de saucisse fit son apparition sous 
Ia lumiere, a sa droite, suivi aussit6t d'un second. 
En fait , ils se materialiserent d 'un seul coup. Le 
Tristar avait deja confirme !'observation et a mon 
tour je me mis en contact avec Ia tour de contr61e , 
ajoutant qu ' il ne pouvait s'agir ni d 'une etoile, ni 
d'une planete. La lumiere brillante etait fascinante, 
mais les autres objets etaient aussi fantastiques , 
c'est impossible a expliquer. Sur ces entrefaites , 
un troisieme avian , un 727 de Ia TAP (ligne portu­
gaise) se mit en contact avec Ia tour qui annon<;:a 
l'envoi de chasseurs. Je ne sais s' ils l'ont fait. , 

Le 1er co-pilate confirme l'heure et !'altitude du 
Trident : " Le ciel etait merveilleusement degage, Ia 
lune venait d 'apparaitre et le soleil etait en train 
de se coucher. Une lumiere tres brillante apparut 
au-dessus de !'horizon. Cette lumiere etait tres 
grande, eblouissante. Difficile d 'en discerner Ia 
forme. On aurait dit une sorte d 'enorme projecteur 
en plein ciel. Ce n'etait pas une etoile , ni une 
planete, ni un satellite. C'est alors que nous fUmes 
temoins d 'un evenement incroyable. Legerement 
plus bas voila que se materialise soudainement 
un grand objet rectangulaire. II avail l'aspect d'une 
epaisse trainee de condensation en raccourci. Le 
pourtour etait colore et vaporeux , le centre tres 
sombre et d 'aspect solide, un peu en forme de 
cigare. Environ 30 secondes plus lard , un second 
objet identique fit son apparition , aussi soudaine, 
juste derriere l'autre. Une seconde lumiere apparut 
a 7 h par rapport a Ia premiere , plus bas sur 
!'horizon , mains intense et n'ayant peut-etre aucun 
rapport avec l'evenement qui nous occupe. , 

Le premier co-p i late termine son recit en corrobo­
rant le fait que le 727 de Ia TAP vecut le meme 
evenement, faisant aussi allusion a Ia chasse. 
Notons enfin que ce temoin vole depuis 20 ans , 

dont 12 dans Ia RAF et qu il n'avait jamais vecu 
une telle experience auparavant. 

Interview du second co-pilate : " Nous vimes l'objet 
apres l'appel lance par Ia tour de contr61e au 
Tristar qui se trouvait juste au-dessus de nous et 
qui indiquait avoir un contact a 3 heures. Nous 
observions Ia lumiere depuis quelque temps quand 
en dessous a droite apparut une sorte de grosse 
saucisse, elle-meme suivie d 'une autre. Ces formes 
auraient eventuellement pu etre des trainees de 
condensation laissees par un avian , mais elles 
etaient trop courtes , de toute fa<;:on il aurait fallu 
que ce soil un Ires gros appareil et aucun des 
appareils presents ne produisaient des trainees 
dans !'atmosphere tres seche a ce moment-la .;. 
Apres l'atterrissage a Faro, !'equipage interrogea 
les passagers. Personne n'avait de camera sous Ia 
main, mais l'un des passagers, utilisant des jumel­
les, put examiner Ia lumiere. Selon sa description , 
un objet ressemblant a «du papier d 'argent froisse " 
se trouvait au centre de Ia lumiere. 

L'avion refit le plein a Faro pour redecoller une 
heure et quart plus lard en direction de Londres . 
Le commandant de bord avail alors decide de 
brancher le radar dans !' intention de balayer Ia 
zone ou avail eu lieu le premier contact, dont ils 
avaient note les coordonnees sur une carte. 

Rapport du commandant de bard : " En fait , pour 
voir les avions sur le radar vous devez connaitre 
sa position. J 'orientais done le radar en direction 
de Ia zone en question . J'etais a 8 400 m poursui­
vant mon ascension pour arriver a 9 300 m, c'est 
alors que je captais ce gros " bip , entoure de 
plusieurs autres, a courte distance, comme en 
grappe. Ce " bip , etait beaucoup plus grand que 
n'importe quel bateau. Je dis bateau car en traver­
san! Ia Manche, on peut les avoir et ils produisent 
des " bips , d 'une taille superieure a ceux des 
avions. Par exemple un tanker de 200.000 tonnes 
produira un " bip , de 2 mm de long. Le "bip " que 
j 'avais sur le radar avail au mains 3 lois cette 
taille , les autres etaient mains nets. En tout cas 
ce n'etait pas un avian. L'echo etait a 20 miles de 
Ia et stationnaire "· Le commandant insiste sur le 
fait que les lumieres de Ia cabine etaient en veil­
leuse de fa<;:on a faciliter Ia lecture sur l'ecran 
radar. II n'y a done pas de confusion possible. 

Declaration du premier co-pilate : Durant le vol de 
retour, le ciel etait sombre mais sans nuages, et 
par consequent Ia visibilite etait excellente. Au 
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cours de not re ascension nous pointames le radar 
vers Ia zone de notre rencontre. C'est alors que 
nous avons per<;:u un enorme echo a 20 miles. 
C'etait au moins 10 lois plus grand que n' importe 
quel echo produit par un avion. Enorme, plus toute 
une grappe. Cela etait situe a 10° sur notre gauche. 
Nous sommes passes a 7 miles de Ia zone ma is 
n'avons rien vu ». 

Declaration du 2eme co-pilote : " les echos sem­
bla ient stationnaires. Nous sommes passes sur leur 
gauche a environ 6 ou 7 miles d 'eux . Les echos 
etaient tres nets et s' ils avaient ete des avions 
nous aurions dO apercevoir leurs feux de naviga­
tion . Rien vu , malgre Ia bonne visibilite "· 

(Source : FSR , vol. 22, no 4). 

Detection 

Traduit et redig e 
par Alain Stercq 

OVNI 
Si le probleme de Ia detection des OVNI par 
l 'emploi de systemes electroniques (ou autres) est 
un sujet auquel vous accordez une large priorite 
dans !' interet que vous portez a !'etude du pheno­
mene. Si vous avez des idees originales a exposer 
voire meme des premiers resultats pratiques a 
formul er sur Ia question, faites-nous part de vos 
suggestions en ecrivant au siege de Ia SOBEPS. 
Cet avis a, d 'une part , pour ambition premiere 
d 'i dentifier les membres de Ia societe qui desirent 
accomplir quelque chose de concret dans !'etude 
et Ia realisation d 'appareils de detection ; d 'autre 
part, de favoriser des contacts humains visant a 
reunir , a court terme, une premiere rencontre tech­
nique. 

Que VOUS soyez electronicien , detenteur d 'un poste 
de detection ou simplement a Ia recherche d'une 
documentation specialisee, contactez-nous sans 
reta rd. 

Brei, nous remercions d 'avance ceux qui pourront 
offrir leur competen ce ainsi que leur enthousiasme 
a !'etude que nous avons entreprise dans cette 
passionnante discipline que constitue Ia detection 
electromagnetique des phenomenes OVNI. 
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Chronique des OVNI 

Les 0 V N I de Ia Belle Epoque 

Ainsi nous rouvrons ces fabuleuses archives du 
passe des OVNI. Et apres avoir depouille les chro­
niques du Moyen Age a Ia fin du 18eme siecl e, 
nous voulons nous preoccuper aujourd'hui du 
debut de ce 20eme siecle, a Ia lois deja si loin 
dans le temps et pourtant si proche quand on lit 
les temoignages de cette epoque. 

Comme nous l'avons fait pour les precedentes se­
ries , chaque lois que cela sera possible , nous 
indiquerons les references precises ou Ia relation 
originale a ete publiee. Mais nous voulons aussi 
insister sur le fait que ces chroniques des OVNI 
ne constituent pas un travail rigoureux d 'archiviste 
ou d 'historien. Tout au plus notre objectif est- il 
de rassembler en un ensemble coherent et chro­
nologique les nombreuses observations du passe. 
Nous voulons cependant rester fideles a notre 
ligne de conduite , et notre esprit critique est reste 
en eveil. Qu 'on nous pardonne neanmoins si quel­
ques cas sont repris sans aucune reference pre­
cise. II etait egalement impossible de verifi er cha­
cune des sources mentionnees. Ce patient travail 

nous le laisserons a d 'autres avec l'espoir que 
les chroniques que nous continuerons de publier 
les auront aides dans leurs recherches sur Ia lon­

gue histoire des OVNI. 

En 1900 (aucune date n'est precisee) , M. Fel ipe 
Alvarez , maire du petit village de Caso, empruntait 
un sentier escarpe en saillie le long d 'une mon­
tagne, entre les villages de Soto , Caso et Beneros, 
dans Ia region de Pola de Laviana (Asturies -
Espagne) . 11 etait deja tard , et M. Alvarez se de­
pla<;:ait prudemment car s' il parcou rait ce petit 
chemin presque quotidiennement, il n'oubliait pas 
le precipice qui le longeait ni le torrent qu 'on 
entendait grander en contrebas. 

Soudain , il aper<;:ut , a deux cents ou troi s cents 
metres de lui , comme une vive lumiere qui suivait 
le meme chemin , se depla<;:ant dans Ia meme 
direction. Jamais il ne put Ia rattraper, et pourtant 
il est exclu qu'il se soit agi d 'un phare d'automo­
bile ou d 'un lanai quelconque sur une charette. 
M. Felipe Alvarez est mort aujourd 'hui , mai s il a • 
legue a ses descendants Ia relation de ce fai t 
mysterieux (1) . La " lumiere de Beneros, entra vite 
dans les legendes populaires de Ia region , car t 
plusieurs paysans affirmerent l 'avoir observee en 

1. Enquete d e M ig uel Peyro Garcia ; STEND EK n 21 , sep­
tembre 1975, pp . 35-37 . 
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